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Orléans Vivre sa ville
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Service optique
à domicile !
Votre santé ne vous permet
pas de vous déplacer :
les opticiens
Krys Optique Pellé
vous apportent à domicile
tous les services optiques :

Conditions* et prise de rendez vous au
02 38 78 08 78
optique@pelle.fr

26, rue de la République - 45000 ORLÉANS
optique@pelle.fr • 02 38 78 08 78
Galerie Châtelet - 45000 ORLÉANS
diopta@pelle.fr • 02 38 78 08 50

• Prises de mesures.

• Conseils pour le choix des verres

et des montures

• Livraison et ajustage.

Frais de déplacement offert le jeudi*

*
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BRUITS DE VILLE

REPRENDRE LE TRAVAIL. Le jeudi 23 février, l’as-
sociation Après ALD 45 lance un parcours d’accompa-
gnement pour les personnes sortant d’un arrêt mala-
die de longue durée. Après ALD 45 les aide à
reprendre le travail « en confiance ». Avant le début de
l’accompagnement - composé de sept ateliers - les
participants sont invités à se rapprocher de l’associa-
tion pour constituer un groupe fermé. Les prochaines
rencon t re s se fe ron t su r rendez - vou s (au
0 6 . 4 6 . 7 0 . 2 6 . 5 8 o u p a r m a i l :
asso.apresald45@gmail.com) les mardis 14 et 21 fé-
vrier, à l’espace associatif de Fleury-les-Aubrais.

Je nettoie ma Loire
Le rendez-vous mensuel de nettoyage bénévole du col-
lectif Je nettoie ma Loire aura lieu dimanche. Le ren-
dez-vous est, pour la première fois fixé au pont de l’Eu-
rope, côté Saint-Pryvé-Saint-Mesmin, à 14 heures. Le
ramassage des déchets s’effectuera en direction du
centre-ville d’Orléans. Les bénévoles doivent prévoir
des gants, chaussures adaptées. Et comme après cha-
que rendez-vous un goûter est prévu, les boissons sont
fournies par Dans’Art fusion, chacun partage ensuite
ses spécialités sucrées ou salées. ■

AÏDA. La Fabrique Opéra multiplie actuellement ses
opérations de promotion pour les trois représentations
d’Aïda qui seront données au Zénith les 17, 18 et
19 mars. Aujourd’hui, à partir de 15 h 30, une anima-
tion aura lieu dans le cadre de la Saint-Valentin. « La
tragédie (comme dans Aïda) et l’amour sont liés, c’est
un joli symbole », selon le directeur artistique, Clément
Joubert. ■

Mardi, à l’hôpital d’Or-
léans La Source, l’associa-
tion Badaboum a reçu un
chèque de 1.000 € de la
société Rue du Matelas à
Fleury-les-Aubrais.

Bénédicte Poli, la prési­
dente de Badaboum, a
précisé que cette somme
permettra de financer
plusieurs projets notam­
ment la décoration du
service de pédiatrie et
l’achat de chariots de
soins. En outre, Élisabeth
Rabier, éducatr ice de
jeunes enfants en pédia­

trie et secrétaire de Ba­
daboum, veut acheter
des jeux à désinfecter
pour les enfants en isole­
ment.

Des jeux pour
s’occuper seul
« Ces enfants restent

souvent au moins 15
jours en hospitalisation
et ne reçoivent pas beau­
coup de visites, car ils
ont des pathologies com­
me la tuberculose, par
exemple. Ce sont surtout
des jeux pour s’occuper
seul. » ■

DON. Badaboum a reçu un chèque de 1.000 €.

SOLIDARITÉ

Un chèque de 1.000 euros
pour l’association Badaboum

■ FAIT DIVERS

ORLÉANS ■

Stupéfiants
Un homme de 22 ans, ori­
ginaire du Clos­Gauthier à
l’Argonne, comparaîtra le
4 mai prochain devant le
tribunal d’Orléans pour
détention de produits stu­
péfiants. À l’occasion
d’une opération de con­
trôle sur la voie publique
en juin dernier, il avait été
trouvé dans un véhicule
de la résine de cannabis,
de l’héroïne. Le travail des
enquêteurs a permis d’in­
terpeller, mercredi, le pro­
pr iétaire de la voiture
dans le quartier de l’Ar­
gonne. ■

■ ÉTAT CIVIL

NAISSANCES ■
Elisabeth Couvreur, Lilia­
na Le Gall, Zahra Choudry,
A r t h u r Si b e r t , O we n n
Chambolle, Syana Thibau­
lt Vatrinet, Andrew Ré­
gnier­Laurent, Thomas
Feybesse, Lyra Noël, Séle­
na Ludop, Charlotte Du­
bas, Nathan Boubault,
Marina Mekinda, Layvin
Salomon, Aymen Doum­
naji, Aaron Thomas Car­
nis, Ambroise Toussaint,
Louise Gérardin, Tom Wal­
bé, Balthazar Foulon. ■

MARIAGES ■
Noël Aubert, agent d’en­
tretien et David, Belle
Boga, danseuse, domiciliés
à Orléans. ■

SANTÉ■ Orléans veut obtenir son centre hospitalier universitaire (CHU)

Le remède au désert médical

Lilian Maurin

L a santé autant que la
dégradation des lignes
S N C F : v o i l à d e u x

maux dont souffre l’Orléa­
nais selon Olivier Carré,
député­maire LR de la ca­
pitale régionale. En guise
de traitement, il préconise
plus d’hôpital. C’est ce
qu’il a expliqué mercredi à
l’Association des habitants
d’Orléans­La Source qui
l’interrogeait sur ce sujet.

« Je propose que le CHR
d’Orléans (centre hospita­
lier régional, ndlr) fasse
partie des outils ultra­per­
formants pour la fac de
médecine de Tours. Je vois
un grand intérêt à ce qu’il
fonctionne de manière ré­
gionale et qu’il propose de
la formation initiale de
médecins pour l’Orléa­
nais. Il en va de l’évolution
de la démographie médi­
cale. » Et de garantir l’ab­
sence de remède miracle
quand il s’agit de pénurie
de praticiens.

Lui conseillerait « un
bouquet de solutions ».
Des mesures plus coerciti­

ves peut­être ? Jean­Pierre
Sueur, sénateur PS, égale­
ment présent lors de cette
réunion, y aspire : « Il ne
s’agit pas de tuer la méde­
cine libérale. Mais est­ce
aberrant de dire aux mé­
decins, à qui la collectivité
a payé les études, qu’il faut
s’installer 5 ans à un en­
droit ? »

Olivier Carré abonde, in­
sistant sur l’obligation
d’installation des pharma­
ciens et des notaires :
« Je ne vois pas pourquoi
on ne ferait pas pareil avec
les médecins ? »

Ce soir­là, sur la santé,

c’est l’osmose entre le
maire d’Orléans et le séna­
teur. Lequel ajoute : « Je
suis partisan d’un CHU à
Orléans (centre hospitalier
universitaire, ndlr). On
peut faire les plus belles
MSP (maisons de santé
pluridisciplinaires, ndlr),
s’ i l n’y a pas de méde­
cins… Il y a une situation
qui ne pourra pas durer. »

À chacun son pôle
Retour en janvier 2016.

L’anci en préside nt de
l’université appelait alors
de ses vœux l’avancée du
« Grand campus d’Or­

léans », sorte d’alliance
stratégique entre l’univer­
sité, l’hôpital, le CNRS,
l’INRA, etc., à la pointe de
la recherche.

Un an plus tard, « nous
avons quelques idées pour
bien le valoriser, des élé­
ments que l’on va mettre
publiquement en avant »,
assure Olivier Carré, en re­
partant sur l’idée d’un
CHU à Orléans.

Comme un échange de
bons procédés, il résume :
« Le pilotage de la médeci­
n e p o u r r a i t s e f a i re à
Tours, alors que le mana­
gement pourrait se passer
à Orléans ». L’élu fait réfé­
rence au projet de créer
une antenne universitaire
sur le site de l’ancien hô­
pital Madeleine, en centre­
ville, composée d’une nou­
velle école de gestion et
d’éléments de l’actuel UFR
droit, éco, gestion ­ DEG.

« C’est complexe, ça tou­
che plusieurs points, pour­
suit­il, mais cela permet à
la région d’avoir une uni­
versité d’environ 50.000
étudiants sur plusieurs si­
tes. » Une « stratégie glo­
bale », passant par la mé­
decine, d’autres facultés
ou la future « vallée numé­
r i q u e d u v é g é t a l » à
La Source. Le tout pour
lutter contre « un problè­
me d’attractivité ». ■

Il n’y a rien à faire : les
médecins ne se pressent pas
aux portes de l’Orléanais.
Mais la ville centre mise sur
son nouvel hôpital pour pal-
lier la pénurie.

OUTIL. Orléans propose à Tours et sa fac de médecine
d’user de son Nouvel hôpital (NHO). ARCHIVE ÉRIC MALOT


